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TU M’AS TELLEMENT RIEN
OBEI, MAGNO, QUE J'AI L'IN-
TUITION QUE C’EST MOI QUI
DOIS MAINTENANT ME FIER

A TON INSTINCT!
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LE SAFARI DES CELUI DE LA VICTOIRE!

WOO-M:)0S, LES

LUZA! JESPERE QUE NOUS TUERONS LE LiON
DE TARZAN... POUR NOTRE PROCHAIN REPAS...

  

   74 Pe
SI NOUS AVIONS J/###
UN LAC COMME
CELUI-CI!   

 

     
 

FEMMES LES PLUS
FORTE: DU MONDE
... N'A PAS REUSSI
A CAPTURER TAR-
ZAN A SON CAMP
DE LA VALLEE
MAIS A L’AURORE,
ELLES TIRENT

J D'AUTRES PLANS
DE CAMPAGNE!

 
J5istr. Unita]FestureSynaicate,Luc.

  ACCOMPAGNER CHEZ D’AMA, IL FAUT TUER LE LION {

 

TU AS TUE DES HOMMES AVEC DES FLECHES
LUZA, MAIS JAMAIS UN LION! SI TU AVAIS PU
TINFILTRER DANS LEUR CAMP HIER SOIR,.
PENDANT LEUR SOMMEIL, IL AURAIT SUFFI
N'UNE FLECHE DANS LA TETE DU LION
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“AVANT D'ATTAQUER TARZAN POUR L'OBLIGER A NOUS |

  

! AIS LA CHANCE NE NOUS A

PAS SOURI! ALORS, IL FAUDRA

QUE TOUTES PRENNENT PART

A LA CHASSE AU LION...
IL EST ENORME!

     NOUS DEVRIONS
PASSER QUELQUES
JOURS ICI! TAR-
ZAN Y REVIENDRA

PEUT-ETRE !

  

  

 

   
  

   
  

   

 

h ry a.

Tut BCL Al

7} NON, NINAS! IL ÿ
FAUT POURSUI-
VRE TARZAN !

 
 

VOYONS, RINA ! TU M’AVAIS CONFIE CETTE TACHE HIER
SOIR ALORS QUE NOUS PENSIONS LES AVOIR A NOTRE
MERCI! CONSERVE TES FORCES... POUR TARZAN |
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      BRAVO, RINA! JE DE-
TESTE TOUS LES MALES
...LES HOMMES COMME
LES LIONS! NOUS RA-
MENERONS TARZAN VI-
VANT … ET LA PEAU
DU LION ...A LA GRAN-
DE PRETRESSE D’AMA !
_DEUX TROPHEES |
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service et qualité!

 

 

  

    

    

  

T/"ER LE CHANCIENUX SAMEDT 11 FEVRIFR 1961 Par Lyman Young et Tom Masse,

CET ETRANGER M'A SY SN l Sogo? : IT.
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[ wou , ESPERONS QUE VOTRE
VOLLONS LIBERER COPAIN SPUD CAPTU-

= PFRE DANSLE RERA SON COMPARSE!
SPUD IGNORE QUE CHATEAU, PUIS NOUS ER: PARSE! T'AVAIS PER

AND TERONS CETTE nnDiv + VIR TOU
COTTER, LE BANDIT A, CRAPULE, SEELA . .. — TAGES ESPOIR DE
EN FUITE, EN YOU- 2 RY pre tif PS

K ARE d y Ç I'l
LANT REGAGNER Ve : Rover] ¥ 3

LE CAMION, S'EST ; eyes Ua FA

ENLISE DANS LES a! . | =

MARECAGES OU IL 2 ve

   
 

 

 

  

  

IL M’A SEME EMPORTANT LE ç PERDRE LES \ NOUS VOUS ACCOMPAGNE-
BIJOUX; TIM ! Mais J'AIOp 4 BIJOUX, CE N’EST RONS A L’AVANT-POSTE DU 4

; a fs RIEN TYLER ! SERGENT MORGANQUI YOUS
poi ERVE UNE AGREABLE

SURPRISE, COLONEL WEBB !

tCETTE GUIMBARDE i MA FILLE,
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Le lendemain . , . à l’avant-poste de la patrouille .. .

  

  

       
   

  

 

  
   

  

 

LA SEMAINE
PROCHAINE:

TIM S'EN PREND
A UN POIDS
LOURD !

UN AVION S'EST C'ETAIT MON FRE- D'APKES LE ET LA

» - ‘ ° POSE RECEMMENT RE KOBART ! IL SERGENT, ILS PART DU

DITES-DONC? VEUILLEZ TOUT D'ABORD, TOUT PRES DICT, AVAIT VOLE CES VOUS APPAR- SINGE AP- 5

LE CAMION ? ET MONSIEUR, ALLER CHER- COLONEL! LE ) BIJOUX DANS MON A TIENNENT, PRIVOISE? a

pr FUI EN ABANDON- EEE  SEELA ! if
NANT CES BIJOUX 4 Wi | I

DANS LA CARLIN- § 1 A
{| EEà Migs
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TG CHRONIQUE DU Dr GILCHASUSLEJOURNAL? TU PARLES _- IDEE DE VOLONTE !
"UN TYPE QUI SY CONNAIT Fr

C’EST LE TYPE QUI PROPAGE CETTE

 

     

 

   
 

 

IL DIT QU'IL N'Y A RIEN D'IMPOSSIBLE
A CELUI QUI VEUT VRAIMENT

ARRIVER A SES FINS |

  

NAPOLEON N’ETAIT QU'UN MAIGRICHON DANS L’ARMFE!  MAIS IL AVAIT DE LA VOLONTE ET DEVENU
GENERAL, IL À CONQUIS L'EUROPE|  
 

 

 

 

 

EH OUI ! IL SUFFIT DE SE CONCENTRER ET DE VOULOIR !
IL N'Y A RIEN D'IMPOSSIBLE A CELUI QUI

VEUT VRAIMENT! |   
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NE REGARDE
PAS, DREENA!

  

 

  

  

   

  

      
  

      
   

  

POUR ECHAPPER A STARR SAPPHIRE, LE PRO-
FESSEUR DORIAN DARK DETRUIT LE DUPLICA- |
TEUR AU MOYEN D'UN DETONATEUR DONT LUI

SEUL CONNAISSAIT LE SECRET!
as YToreA gh: pbaasde          is    
  

TENEZ, PRO. } CETTE LEÇON VA ME SUFFI
FESSEUR! RE! JE NE RECONSTRUIRAI

PAS LE DUPLICATEUR! CA NE
SERVIRAIT QU'A ATTISER LA
CONVOITISE DE TYPES COMME

CE PAUVRE STARR!

L'EXPLOSION DU DUPLICATEUR A RE-
DUIT LE PISTOLET ET LES DIAMANTS

EN POUSSIÈRE! ’

 

 

 

 

 

     

 

     
   

 

   

    

 

   

  

. DE GRACE, PA PLUS TARD, QUELQUES JOURS APRES, BUCK, DE RETOUR A SON
: PA PARTONS DREENA! QUANT BUREAU DE LA SURETE, REDIGE LE RAPPORT DE
; DE STARROCK! A BUCK, IL DOIT L'AFFAIRE STARROCK...

AVOIR HATE DE
REGAGNER LA
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1963, by John F, DillsCo.
12Nations) Newspaper Syndicate, Inc. 4
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- CR qu'y VEUILLEZ M’AN-CAPITAINE ROGERS... NS fi" A1 OU ALNAu NONCER AU CAPI- }{ OUI MON-
IL Y À UN TYPE. _ / TA 2 à TAINE ROGERS... SIEUR! TOUT
EUH... QUELQU'UN J ue 8 IMMEDIATEMENT! À DE SUITE! NE
QUI DESIRE VOUS ; BOUGEZ PAS: HG

VOIR!...
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QU'IL FAIT BON
SE TROUVER CHEZ
SOI APRES UNE
JOURNEE HARAS-
SANTE AU BU-

  

 

   
 

 

  
   
  

      

J'AI UNE MAUVAISE
NOUVELLE A T'AP-
PRENDRE! MON DIA-
MANT EST TOM-
BE DANS LE .
RENVOI D'EAU
DE LA CUISING

     

  

  
   

 

  

 

 

  
 

 

  

    
 

 

 

 

 

  
   

RENVGO: D'EAU!
TROUVE DANS
MON TABLIER!
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MON DIAMANT N'ETAIT YI 33Gfsmn
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JAI UNE BON- ve
NE NOUVELLE ‘
A T'APPREN- a |
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{NES PAs contente
À NESTCE PAS MERVEIL-

b, LEUX? QUELLE VEINEÏ

 

  
 

DEPECHE-TCI DE TOUT MET-
TRE À L’ORDRE! NOUS AL-

LONS FETER CA EN
VILLE!
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Depuis 105 ans, ils préparent les

La taxidermie est un art assez
spécial. C’est l'art d'apprêter les

dépouilles des bêtes, de commu-
niquer à des trophées de chasse,
à des oiseaux ou des animaux
morts naturellement, l’apparence
de la vie, et cela grâce à un en
semble de procédés qui n’oni

pratiquement pas varié depuis
2,000 ans . ..
A Montréal se trouve fe plus

vieux atelier de taxidermistes au
Canada, et sans doute aussi le
plus célèbre. Le propriétaire ac
tuel n’hésite d’ailleurs pas à van-
ter son établissem-nt comme
étant le meilleur en Amérique
du Nord, et peut-être a-l-il rai-
son .. . Des chasseurs fervents
de tout le pays et des Etats-Unis

ont fait préparer là des centai-
nes et des centaines de {rophées
qui ornent aujourd'hui la salle
de réception d'un hôtel ou lc
vivoir d'une maison de campa-
gne.
“Depuis le XVIIIe siècle, nous

confiait M. William Learo, l’ac-
tuel propriétaire de “The House
of Learo”, la taxiderimie était
appelée “l'art de bourrer” et con-
sistait à bourrer l'oiseau ou l’a-
nimal mort avec de la paille, de
la sciure de bois et autres pro-
duits qui n'assuraient pas une
longue conservation. La taxider- \
mie avanca d'un grand pas lers-

 
 

 

M. William Learo nous montre ici un porte- qu’on introduisit tes mannequins Un client de ‘House of Learo” a fait empaille

bouteilles fait dans un pied d'éléphant (Suite à la page 10) ce petit ourson de deux mois.

200 iit es ace itt Sy es Ep M SEE cou rs e PapeECRA 2 SEE OR SEE . 1,

Bb I Na. py FAITE POUR LA VIE QUE VOUS AIMEZVIVRE :

vi = e aGIES acl

| UNE BIÈRE LY |) I
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Le ski exige de la vivacité, c'est pourquoiil répond

au goût des gens aclifs du Québec d'aujourd'hui.

Do même, ceux-ci préfèrent la saveur plus vive de

fa Molson “Canadian”! Godltez-lal Malntenant en

i bouteilles brunes qui la protègent contre la lumière.
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Lz Direction du journal “Le

Droit” et d’Hebdo-Revue a pré-

paré le voyage “idéal”. Des va-

cances que vous n’oublierez ja-

mais. Vous visiterez les grandes

capitales de l’Europe. Vous voya-

gerez à bord de réactés DC8

pour traverser l'Atlantique — et

à bord de Caravelle pour les en-

volées en Europe même. Les or-

ganisateurs se sont abouchés

avec nul autre que le Scandina-

vian Airlines System, le plus

grand réseau indépendant de

transport aérien. Ceux qui par-

ticiperont au voyage seront as-

surés d’un service courtois à

bord des avions les plus moder-

nes.

Copenhague sera la première

ville ou les voyageurs feront

escale. Ils visiteront ensuite les

plus beaux endroits du monde

tels Lucerne, Innsbruck, Cortina,

Venise, Rome, la Cité Vaticane,

Sienne, Florence, Monaco, Nice

et Paris, il va sans dire. Les

voyageurs auront suffisamment

de temps dans chaque endroit

pour visiter à leur guise en plus

de participer aux randonnées

organisées pour le groupe.

Au cours de leur voyage, les
touristes visiteront plusieurs
pays. Il est assez rare que les
voyages organisés en Europe

comprennent les pays scandi-
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Rome, la Ville-Éternelle
ASUSSNTUNVONNTENSSSSNSSSSNSSSOOSESTSSLNNSSSSSNHHSETENSEUNÉTONTESVONOISVHIOONSÉETENCOSCTIENULHNSSSOSOHHSOUNLESSNONNSSSSSSSSTSYLHS EHESS HS:

naves. Cependant, en voyageant

par SAS, on prendra contact

avec le Danemark, à la premie-
re escale, dans la capitale, Co-
penhague.

Disons immédiatement que le

Danemark se compose d’une
presqu’ile, le Jutland, et de 500
iles dont une centaine sont ha-
bitées. Le Danemark. organisé
comme monarchie constitution-
nelle, compte 4.2 millions d’habi-
tants dont un quart dans la ca-
pitale, Copenhague. I! est mem-
bre de l’ONU et de l'OTAN; avec
Islande, la Norvège et la Suè-
de, il créa en 1952. le Conseil
nordique. Le Danois qui n'a pas
beaucoup d’analogie avec les

langues principales, présente en
revanche tant de ressemblance
avec le Norvégien et le Suédois
que les Scandinaves se compren-
nent entre eux en parlant leurs
langues respectives. L'unité me-
nétai-e est la couronne danoise
(7 couronnes: $1.00).

D'après la constitution du
Royaume du Danemark, le régi-
me du pays est une monarchie
constitutionnelle. Cela signifie
que le Roi et le Folketing (Par-

lement) se partagent le pou-
voir. Le pouvoir législatif appar-
tient au Roi et au Folketing en

commun; le pouvoir exécutif ap-
partient au Roi et le pouvoir
judiciaire aux Tribunaux.

L'Eglise luthérienne est l'é-
glise nationale; commetelle, el-
le est entretenue par l'Etat. La
population jouit de la liberté

de conscience. 97 pour cent des

Conenhac

 

habitants du Danemark rent
membres de l'Eglise nationale.

Quant au climat, parler du
teranps est au Danemark un sujet
inépuisable. On ne sait jamais
ce que la minute à venir nous
réserve; ie temps change d’heure
en heure, varie d’année en an-
née. Le Danemark connait tous
les temps à part les grandes
chaleurs et les grands froids.

Nos touristes auront aussi l'oc-
casion de visiter l'Italie, terre
favorisée par la nature. terre
que l’art a comblée de ses vhefs-
d'oeuvre les plus sublimes et où
une civilisation millénaire con-
serve tout le prestige qui est
dû à ia grandeur de son passé,

Les voyageurs auront le privi-
lège « d’être assez longtemps à
Rome, capitale de ia chrétien-
té. Os pourront sans doute avoir
une audience avec le Saint-Père
et de recevoir une bénédiction
apostolique du Chef de l’Eglise.
Ils auront aussi l’occasion de
visiter les remarquables palais,
cathédrales et temples. Hs se
sentiront chez eux dans cette
capitale du monde, où il est
agréable de séjourner. C'est la
Rome au climat éternellement
doux, sous un ciel d'une claire
luminosité, toute palpitante et
vibrante de vie moderne: sfades,
champs sportifs, phalanges juvé-
niles. Partout règnent l'ordre, la
discipline et l'harmonie.

Un voyage en Furope serait
incomplet sans un assez lung
séjour en France. tout spéciale-
ment à Paris. Des visites orga-

 Le,
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nisées et beaucoup de temps
libre permettront aux touristes
de prendre un bon contact avec
la capitale française et d’en oh-
tenir une idée assez précise.

Parmi les principales riches-
ses monumentales, artistiques,
littéraires et scientifiques, men-
tionnons ses parcs, jardins, pro-
menades, grandes places, monu-
ments religieux el civils, et ses
nombreux édifices intéressanis.

Il va sans dire qu'il n'y a
pas seulement que la vie cultu-
relle et artistique qui charmera

nes touristes à Paris. Il y a
aussi la gaieté caractéristique de
la capitale française. Les voya-
geurs aiment à aller flâäner dans
les fameux cafés ou a faire I'a-
gréable randonnée ‘Paris, le
soir”.

Nos touristes auront aussi le
privilège de prendre contact‘
avec la Suisse, merveilleux pays
aux décors pittoresques et en-
chanteurs, et de visiter quelques-
unes de ses villes les plus inté-
ressantes. Ils auront même l'oc-
casion de connaître l’Al‘emagne
en faisant escale dans une de
ses villes.

T'itinéraire, envoyé sur de-
mande, saura vous convaincre

que “Le Droit” n’a rien épargné
pour offrir ce qu’il y a de meil-
eur dans tous les domaines —
confort, qualité, sécurité et cour-
toisie.

Le groupe est limité à 30
voyageurs. Ne tardez pas — lai-
tes vos retenues.

Danemark
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L'Arc de Triomphe dans la Ville-Lumiére
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Zurich, attrayante ville de la Suisse
RESARREESREZBRSRARARERARERRERRRSSLERKKTREAZBRLIZRBITIREZARRIRECA RABBIE 2EZ

Consultes votre agence de voyage ou

FEDREBENSRCEVEVELPSSENDERRARDESTESECECISNEDVSRLESEREECRESSICSLOINOSLS5082388080809

 

Ansmer

le directeur voyage au journsi “Le Droit”, Ottawa, Ont.
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23 JOURS — DU 19 MAI AU 10 JUIN—SIX PAYS
Logement dans hôtels de première clarée — Limite de 30 personnes
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DU 13 AU 20 FEVRIER 1936

Les Libéraux se souviennent
leur chef Sir Wilirid Lau-
. A Ottawa, on souligne le

17e anniversaire de sa mort cn
déposant des couronnes de fleurs
au pled des deux monvments éri-
gés À sa mémoire. l'un est au

etière Notre-Dame où repose
à corps de cet illuslic homme
d'état; l'autre monum”"t est éri-
24 sur la colline du P rlement,
Près du Château Laurier.
La sénatrice Mme Cairine Wil-
n, présidente de la Fédération

femmes libérales du Canada,
ite des vers à la mémoire de

aurier.

X x x

M. J. Ernest Gréroire, c.r.,
membre du parti provincial
inioniste, a été réélu maire de
uébec par une majorité de 2,-

. trio:aphant de son unique

nd
dversaire, M. Lucien Borne,

ustriel de l’ancienne capitale.
a deux ans, M. Grégoire

vait triomphé de cing adversai-
es à la mairie.
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ll y a vingt-cin
Le nouveau roi d'Angleterre,

Edouard VIII, remet des dézora-
tions à plusieurs éminents per-
spnnages de l'Empire britanni-
que. Ces décorations devaient
être faites par son père, mais
l2 décès da Georges V avait fait
canceller la cérémonie. Parmi
les décorés se trouvent les mem-
bres d’équipage du Pembroke et
de l’Excellent, les- deux vais-
sceaux qui ont transporté le corps
du roi décédé lors de ses funé-
railles.
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Al Smith, populaire membre
du parti démocrate aux Etats-
Unis, a été choisi par Tammany
Hall pour diriger la délégation
démocrate lors du prochain con-
grès de ce parti pour choisir
le prockain candidat à la prési-
dence des Etats-Unis. En 1932,
Al Smith avait voté contre le
choix de Franklin D. Roosevelt.

x x X

La cité vaticane vient de se
donner une prison. On a fait
construire une prison de trois  

cellules afin d'y incarcérer ceux
qui enfreindront les lois de la
cité vaticane. Les gardes suisses
en ont la direction. Une des trois
cellules servira d'infirmerie. On
y a installé un système de v-n-

tilation. La nouvelle prison c>n-
tient aussi un aréna pour Ios
exercices physiques des prison-
niers.

x x x

M. Romuald Joubé, célèbre "r-
tiste français, a reçu la Légion
d'honneur de son pays pour ses
succès sur la scène, Il a été srr-
tout applaudi dans son rôle
du Cid, de Corneille et dans c>-
lui de Chanteclare. un chof-
d’oeuvre d'Edmond Rostand.

M. Joubé s'est souvent [ait en-
tendre à Québec.

x x x

Paul Redfern, aviateur amé-
ricain porté disparu, a été re-
trouvé dans les montagrzs du
Brésil après que son avion fit
une chute. Descendu du ciel par
accident, les indigènes du pays
le considèrent comme un dieu
blanc. Il était porté disparu de-
puis 1927. Il avait fait une en-
volée des Etats-Unis por se ren-
dre à Rio de Janeiro. Son avion
s’écrasa dans les montagnes de
Tumac-Homac.

x x x

Six membres d’une même fa-
mille bohémienne périssent à
Jaen, en Espagne, quand une
caverne s’est effondréz sur eux.
Ils s’y étaient réfugiés pendant
une violente tempête.
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Depuis 105 ans...
d'argile et de bois pour le mou-

lage des trophées. Bien que cet

te méthode soit encore employée

par 90 p. 100 des taxidermistes

du monde, elle présent: certains

inconvénients car le moulage

d'argile, contenant ds la chaux,

finit par s'érietter à la longue,

causant ainsi aux peaux un fen-

dillement ct un duccissement

continuels.

William Learo adopta progres-

sivement une formule utilisée
par la plupart des grands musées
du monde. Il substitua aux man-
nequins d'argile d2s modèles
constitués de papier maché et
de burlap d'un quart de pouce
d’épaisseur. Ces modèles, une

fois terminés, ont une résistance
aussi grande que s'ils étaient
formés sur une presse hydrau-
lique. Par cette méthode, ils
ne s'émiettent pas et résistent
longtemps sous diverses condi-

tions de climat. Une autre inno-
vation consiste à fabriquer tous
les mannequins un an à l'avance,
afin de s'assurer qu’ils sont dans
d’excellentes conditions lors de
l'habillage avec les peaux. En-
suite, toutss les dépuuilles, y

compris celles des roissons, sont

cimentées sur les mannequins de
carton et non clouées, ce qui
permet de faire ressortir tous
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les détails et d'empêcher que lez
trophées n: se craquent.

La maison “House of Learo”
fut fondée voilà plus de 100 ans
par un médecin venu de France,
Le propriétaire nous a affirmé
que son établissement était l’un
des deux ou trois plus impor-
tants de l'empire britannique, et
la liste de ses clients, passés ou
présents, s’orne de noms prestl-
gieux, chasseurs. voyageurs, in-
dustriels et personnalités célà-
bres.

William Learo, qui est Jui aus-
si un fervent chasseur et un na-
turaliste de grande experience,
perfectionna beaucoup son art
en étudiant d- près les moeurs
et les habitudzs des animaux,
qu’il s'agisse d: ceux du Canada
ou d’Afriqye. Il voyagea beau-
coup et accumula une documen-
tation considérable qui lui per-
met, le cas échéant, de répurer

ou de compléter des trophées
mutilés, sans que ceux-ci ne per-
dent aucun caractère de ressem-

blance avec animal vivant. Voi-
là certes un art original qui n’est
pas sans susciter l'attention des
curieux et des connaisseurs, mais
qui, la plupart du temps, passe
inaperçu aux yeux du grand pu-

ic.
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J'avais eublié! J'ai prêté
_ mon srémier war.”     

 

Espérons qu'il ne l'a
pas perdu... Tu
sais, les 0
hommes

     Mickey a de
l'ordre?

 

  

 

  

   

  

   
   

 

 

        
    M Le crémier d'argent de ta grand.VA

mère? Bien sûr! vais te le raopor.Be ter Minnie! ;

Minnie tient
toilement à ez ,
vieux crémier! #

     

   
  

        

  

  

   

   

 
 

introuvable’
Minnie va me

zigouiller!
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l ET 1,500 PASSAGERSS'AMUSENT FERME . .. |
SANS SE DOUTER QU'ILS ASSISTERONTBIENTOT. |

[|

 

    

 
 

  
  

   

 

 

  

  

  

  

  

  

 

  

  
    
  
   

  

  

    

 

   

   
  

 

 

     
 

  

 

 

    
  
 

  
  

  
  

 

   

      

 

    

   

Pl ,
es =

Ac, 3
— iki | 0 rr per

: v: 8 fe.HR Ze
7» vues “RESTEET

FANTOME ? IL = \3 +5
; A TON AISE, MITCH! UN ‘ , ve SE

AVOIREUQUEL- FOU MASQUE QUIS'EST STEWARD, J'AI DES COLIS ALA |} /ME
QI TETE À LA MER! IL Y A CONSIGNE ! LIVREZ-LES A CES 4} MERCI

_— CHOSE ACE SU- rz . I PERSONNES! DEMANDEZ DE +A BIEN !

VAIS FAIRE CEST va
DES RE- 4 LOURD ! (gE 25D
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L'HELICOPTERE MITCH? QUE! IL S'INTE-
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LIR LE BUTIN À TOME ! ET ALORS ?
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EDS ROI des COW-BOYS
ERS pa: AL MCKIMSON |

 

  
 

TENEZ, WILDWOOD ! HOCKS A UN
PANSEMENT A LA MAIN... COMME CELUI

DE GREEBER! IL Y A DE QUOI
REFUTER VOTRE HYPOTHESE!

EN EFFET! Y
JE COM-

| PRENDS!

DONC, PAS MOYEN D’ACCUSER a
GREEBER É'ETRE CELUI QUE VOUS EH]

AVEZ MORD'J A LA MAIN AU COURS
DE LA TENTATIVE     
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VEUX-TU VOIR TES
MARQUES DE DENTS

H SOUS LE PANSEMENT,
N WILDWOOD ?

  LES CHOSES!
 

  
BIEN SUR QUE NON, HOCKS! CE es
N’EST CERTES PAS TOI QUI CHER-

CHERAIS 4. M’EMPECHER DE
TFARTICIPER A LA COURSE DE

CHARS DU RODEO!
a PE   La 3

A ) EN EFFET, WILD-
LE WOOD! JE ME SUIS

; # BLESSE EN FERRANT LA
a VIFILLE MULE DE MON

PROCHAIN NUMERO:

 

  
 

 

PAS LA PEINE D'EXPLIQUER, HOCKS!
AU REVOIR... IL FAUT QUE JE

| NOURRISSE MES
CHEVAUX !

   

 

POURQUOI VOUS CONFIER LA DIREC-
TION DU RODEO? VOUS NE SAVEZ

MEME PAS MAITRISER UNE ENFANT!

I

VŸ ALORS, A DEMAIN! AUX
COURSES, HOCKS!

 

Plus tard, au  
  
          

       

     

  

bureau de ECOUTEZ, GREEBER!

Greeber… VAL SI WILDWOOD
MAR... JE |QDOWD GAGNE LA

’ 1FAIS L'IMPOSSIBLE! DEManBE

ey = i RETIRE MON
F ARGENT ET
y CEST LA

FAILLITE !  
 

  
 

  

    

  

CE N’EST PAS FACILE, SHALIMAR !
JE PORTE LA MARQUE DE SES

DENTS A LA
MAIN DROITE
POUR LE
PROUVER!  
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LA TOUR DE GUET
DE MAKALLA

AU HADRAMAOUT
N’A PAB ETE ERIGEE
À L’ENDROIT-LEPLIS
STRATEGIQUE— MAIS
SUR UNIMMENSE  — ‘f@
ew ega ; L’ACACIA CORNU a

SCULPTE UN PROFIL ASCORNES 2
QUASI PARFAIT DE BOEUF "ARGENT

pe L'ARCHITECTR ’ ?
nr Envol de S'ENVOLE !

BE Li : Baward Ilische, LZS INDIGENES
: de Fort Meyexs DES

(Floride). ILES SALOMON
SE SERVENT

DES PLUMES DE |:
LA NECTARINIE [1

ECARLATE 0

MONNAIE | j

© 1961, King Features Syndicate, Inc,

World rights reserved.
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FUT LEbétons 4
MEMBRE DE SA FAMILLE ‘ ; *
A TOMBERSOUS LES : LEfa DE
BALLES D’UN ASSASSIN KANGOUROU,

L'AUTRE|FUTSON jf UNE FLEUR:

LES DEUX VICTIMES S'APPELAIENT { D'AUSTRALIE LES OBSEQUES oul PURENT TROIS aNS | ;

ABRAHAM | LA FORME |A DEPOUILLE MORTELLE D'UN CHEF DE LA TRIBU DFS | OAH Rex per 3

LE PRENOM DES DEUX EPOUSES ÉTAIT - H D'UN PIED oy TOUJOURS CONDUITE A LA COLLINE SACREE DE LOUBOU EN EMPRUNTANT "UNE 3 "5

ÿ ET TOUS DEUX AVAIENT UN FILS DU NOM t K =5ANGOURO= NOJVELLE ROUTE DE 100 MILLES, TAILLEE DANS LA JUNGLE, ET TOUTE LA POPULA- [1 EF

DE THOMAS. 8 far 3 DE CHAQUE VILLAGE EN COURS DE ROUTE, S'UNIT POUR REMORQUER LE Fi 72
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M me faut
ce deux-
pièces!

   
     

 

     
      

  
     

 

   

Alors, Taffy,
ai fait met-

de côté le
chandail et
la jupe assor-
fie au maga
sin Knit
Kratt!

ma foi,4nous parlions
nt'd'argent

Eh bien, n
Nest temper

   

  

  
 

    
    

  
    

       

Trens! Une
facture de
novembre,
un chandail
bieu! Dé-
cembie..
un panta-

   

  lon vert...
Et ceci...
un mailiot de
bain fleuri,
vert et le
ponnet assor.
1...

   
 

daiis! des jupes! C’est la
ruine! Les affaires se cor-
sent et je finirai sur la
paille si ça continue! mander 

[ ais décomman- VERRE, +Je vais décomman- ii TE

dail et la jupe...
imrmédiatement.- td
papa!

"À

  
       

C'est Emilie.
Nous ne pou
vons pas ache-
ter le chandail
rouge et ‘a ju-
pe... imon pè-
re es? acculé à
la faillite...
Son commerce
périclite. . 1
faudra doréna-
vant compter
les gros sous!

 

    

  

     

     

           
 

 

ITMEKS

  

  

NOUS

  

LE PLAN “as BETA!

soyez ferme!

REDDITION D'ALPHA

NONS SUR VENUS!

EXIGEONS LA
FAUTNOUS RETOUR- SER À

  

NE ICI!

 

  

C'EST ELLE QUI ME-

    

  

 

VOUS ADRES-
MON EPOUSE!

 

   

  
  

  

UN PEU DE SA.
VOIR-VIVRE! AVEC
LES FEMMES, ON
NE SAIT JAMAIS!

  
  

 

 

    

 

 

 

 
 

 
  

/ C'en ast
fait duplan “A”!

 

  

  

  

OUSTE!
PAS SUR VENUS TANT |QU'IL SERA ; #7 BON! LE

MALADE! PLAN “B*
QUE CA
TOURNE

ALPHIE N'IRA  
 

 

    VIENS
CHERCHER
CETTE BA.
NANE!

 

    
HE! Bosco: Ÿ

 

      

 

  

 

 

 

   

SERGENT REGIMENTA
PEUT-ETRE! RE.——’

 

BON! IL N'Y A PERSONNE!
VAIS PRENDRE DU GALON!

    

    

  

 ee, PE

  RAV FEUT-ETRE
ME LIEUTENANT! 
JUSTE A TEMPS! J E oeVLA

NOM- di

     

 

  

  

 

 DU CALME, MAMAN!
C'EST ALPHIE, SAIN
ET SAUF!

NOUS L'A.
VIONS CACHE
SOUS LE LIT  
 

  

   

  

  

  
IMBECILE! VOUS
PERDEZ TOUS
VOS GALONS!
IMMEOIATE-
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BONJOUR, ALPH** bs
JE TAPPORTE 7" : |
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Philomène

Por ERMIE BUSHMILLER

EN VOICI UNE |Z
DELICIEUSE! Z

  

 

   

 

GRANDS DIEUX! LE | | ET MOI QUI A! PROMIS DE \| " SI JE POUVAIS ME SER-
FOURNEAU NE FAIRE UN GATEAU POUR VIR DU FOURNEAU CHEZ
CHAUFFE PAS! L'ANNIVERSAIRE DE SLUGGO ! |

JEANNE! '
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SLUGGO, NOTRE FOURNEAU EST EN ber — ; HE, BOBBY ! RE-
: GARDE LE BEAU

TT ME PRETES-TULE TIEN ? GATEAU QUE J'AI
 

FAIT POUR LA FETE
DE JEANNE!
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POURQUOI!
PENCHE-T-1._   

    
JE L’AI FAIT CUIRE
CHEZ SLUGGO !
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